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LE MESSAGER
DE

SAINT-E ANNE
BULLETIN MENSUElà DU PîELERINAGE DE

Si\INTE-ANNEC- DE LA POINTE-AU-PÈRE î

PU*BLIÉ AVÉC*L'APPROBAIlON, DE SA GRANDEUR MGR
L'É~VÊUE DE RIMOWSRI.

[ SOMMAIRE:- Le Culte (le saitite Anne en Provence,- Le culte-bý
-de sainte Anne en l3elgicip. - lie culte (le sainte Anne à -

- Bea4upré. - Préservrôs'du feu Par.-ainte Anne. - Nou-r yelles *de Ronie. -Btillet-ii. -Actions (te grâîce.-

* *~* Lei culte de sainte Anne en Provence.

<-D)'après une tradition respectable, et que les savants,
Bollandistes admiettent quant au fond, le corps de la très
sainte mer-_ de Marie fut apporté de Palestine en Gaulp,'.

* par saint L~azare et ses soeurs> et déposé dans la petite villu
d'Apta-Julia, aujourd'hui Apt en Provence. Ain ILemps des
persécutions, ce dépôt sacré fut caché par 'évôque saint
Auspice -dans une crypte de 1'église. Il ftut retrouvé- au
ttnmp§ et* sous les yeux de Charlemnagne, don~t on cite une«
lettre sur cet heureux événement au -pape Adrien Ii. ainsi -

que 'la réponse de ce poiitife au grand empereur. D'après



la même traditioi, ces-. sacrées reliques auzient été décou-.
vertes sur les indicationà miraculeuses d'un hourd-muet,
enfant d'une famille noble, lequel aurait recouvré l'usage
deý la; parole en. s'écriant: 1«Ici est le corps de sainte Aune,
xnè'ie-de là puie et immaculée Vierge Marie." Depuis cett
éçsoqiie, l'église de'SaintL-e-Anne-d'Apt eàt devenuer un lieit
de pèlerinage célèbre; et la Sainte sest toujours montrée
la protectrice fidèle de la ville qui se glorifie de posséder
son tombeau. Fameux par les 'miracles qui s'y sont opérés,
et qùi!attesteýnt de no ùibrýetix et riches-ee-,oto, csc
tuaire fut visité par les. plus illustres pexsonnag-d.- ýE
glisa et du siècle. "«Un jour, dit un. écrivain conteM.p.orain.
c'est Robert de Naples, c'est Louis 'Li et la régente, sfk mère;
c'est la reine Jeanne qui y vient, comme. Mathilde, mettre
aux pieds du pape une partie de, ses Etats. UTne.aut.
fois, 'ce sera Urbain. II qui viendra, demaidert la force de
soulever l'Oucideirit et:die rebonqu érir I&Sépulure &1W Ch4agt;
cJ seioât les Pa:pes exilés des bord1à du ftibre...;. parmi
eux ce sera surtout Urbain V qui, aprà~ avoi .r acheté Avi.
gffonî, àýÉie-udra l1. comment on mérite, à fý.tee dé Y#er*tii-p,
d'être ix«scrit' au livre d'or des saints. Ce sera encore le
jeune* Pierre de Luxembourg,' de la maison de Lorrâine,
quîse- fera- un bonheur d'y Èépandr'é; eôtiiùi u-U. é'idxis, -le
pa-Iîfm'« de son iniioéence àux piedà.-de s7aite Anie '

cç>rbié dante deuis!

Le- ô-tilte7 dé àiX Anne eù àTiWé

Siiitý6 Anne est l'objët d'un culté spiaîlé en. -diïé
lierx -de la;- Belgiqué; m ais sïrtoüt au vilâg« d4 B~i-
telWêr,. à déx±- IieÙes dé- Gýiud Van 'Geàtelf,4 éâei'iýr
ei f-<', dit qùe cette dévotiÔii fthiântâ à- 1'Wnü6e 164,



(etqiuýà, son> ?poqie, on a bâti à Bottelaer, du produit deê
ç>O4»s des pèlerin%, une grgnde et superbe ég1le. p
accourent en foule les pieux fi 'dèles attirés par la renommée
des miracles qui s'y opèrent. 'Le'curé du lieu écrivait en
1727 auxi Bollandistes : 1«Auprès de l'image et par l'invo-
cation de sainte Anne deé Bottelaer, les démons sont
chassés, les malades gnéris. Elle secourt ceux qui
rùppeIIent à leur aide dans les dangers, rend aux mn-
sénsés lusage de la raison, et accorde en un mot -des
fàvéuis. de toutes sortes; eest là ce qu'attestent, non seule-
ment l'expérience, de tous les jours, mais encore 'des den-
taiUls de peintures, d'images, d'ex-voto, et de témoignages
signés pe. des curés et d'autres ptêtres et par des méde-
cins. Un fait digue de remarque, c'est que, malgré sa
vétusté, la sainte image est exempte de toute trace de
corruptiôn ; de plus, en passant dessus un linge blanc, on
peut Wassurer qu'elle n'est jamais souillée par la poussière
que'soulèvent nécessairement les pas de la multitudedes
fidèles et le nettoyage de l'église. La dévotion du peuple
est excitée par la présence des reliques de sainte Anne:
en lès vénérant, beaucoup de personnes affligées de pgines
&iverses se sont vu. sou4agtcer. Le concours est tel dansce
saiictuaire, qu'on a vu parfois jusque quatre mille per-
solnnes y recevoir la sainte communion en un méme jour.e'

A ces renseignements d'une époque déjà bien reculée,
ajoutons que la dévotion à sainte Anne n'est pals éteinté
en Belgique. L'an 1860 fut célébré à Alost et à Botte
laer, en l'honneur .de lit Mère d;e, Ntarle, un jubilé
magnifique où touite la Flandre s'gst donné rendez-vous.

~wnxe la YiIle -de Gand a éle.vé, il y a une vingtaine,
«Daées, .u.e ýsuperbe basilique sous le vocable de sainte
Mmue, aI~ ic PP. Ti'édenmptoristes d'Anvers célèbrent
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dans leut église tous les ,ardis de l'année, en son honneur;
une- messe à laquelle les pieux habitants aiment à assister.

Le culte de sainte Anne à Beaupré

(D'après le R. P. Saintrai'a, C. SS. 1.)

Il y a de cela bien longtemps, écrit Mme Sadlier,
quelques niarins bretons remontant le grand fleuve de
Saint-Laurent, furent surpris par une tempête effrayante..
Dans l'effroi du moment, au milieu des ténèbres de la
nuit, des hurlements du vent et de l'agitation des vagues,
leurs cSurs se reportèrent Vers la lointaine .Bretagne. Dans
l'enfance et.le jeune âge, on leur avait appris à recourir à.la
bien-aimée patronne de leur chère Bretagne. Jamais
sainte Anne d'Auray n'était restée sourde à une prière
simple partie du cœur. Ils firent un vœu : si la bonne
Sainte les ramenait à terre, là où leurs pieds toucheraient,
ils lui bâtiraient un sanctuaire. Le matin se leva tout
d'azur et sans nuages. Ces hommes courageux étaient. à
terre, miais en quel endroit ? Ils regardent autour d'eux.
Dans le nord se dressent les montagnes des Laurentides.;
vers le sud, le large Saiit-Laurent roulait ses flots profonds:
vers l'est, une petite rivière, aujourd'hui la rivière Sainte.-

Anne, qui sépare le village de ce nory de la paroisse voi-
sine St-Joachiu. Ce fut le site où ils élevèrent .une
petite chapelle en bois, et jetèrent les assises- d'un sane-
tuaire aujourd'hui célèbre daus toute l'Amérique.

Les .années s'écoulèrent, ces hardis voyageurs allèrent
leur chemin et on n'en entendit plus parler dans le village
qu'ils fondèrent. Mais bientôt surgissent des habitations;
et la colonie du Petit-Cap est bientôt connue à cause -du



- 185 -

petit temple qui s'élève dans son sein. Cependant, dahs.
la suite des ans, les tempêtes d'hiver et la main du temps
elle-même commencent à marquer leurs ravages sur la
solide charpente du sanctuaire de la bonne Sainte. On
forma sérieusement le projet de le reblâtir, vers l'an 1660.
Un fermier à l'aise du village, nommé Etienne Lessard,
fit le don généreux d'un terrain suffisant pour l'érection
d'une église, à la condition que le travail de construction
fut commencé sur-le-champ. .On discute quelque temps,
sur la proposition d'un changement de site, mais la ques-
tion est finalement décidée, et M. Vignal, un prêtre de
Québec, descend au Petit-Cap pour bénir les fondations;
de la nouvelle église. Il était accompagné de M. d'Aille-
boust, gourverneur de la Nouvelle-France, qui s'y rendait
expressément pour poser la pierre angulaire. Mais bien
avant cette époque, même, parait-il, depuis l'origine de la:
colonie, le peuple canadien avait appris:à aimer et à vénérer
la Mère de Marie, qui était venue, pour ainsi dire,. d'une
manière si extraordinaire, aborder aux rivages de leur
nouvelle patrie. Même les sauvages dans leurs lieux de
traite lointains, entendirent de la robe noire ce message
de paix, et l'entendant, ils crurent. Sur le grand fleuve,
ils dirigent vers Beaupré.leurs canots rapides, quidtant
leurs demeures dans la forêt oà le courage intrépide du
missionnaire a osé pénétrer avec eux. Leurs grosses
figures et leurs costumes bizarres donnaient un air sau.
vage aux groupes de pèlerins, tandisque que les accents

grotesques de leur langue se mêlaint souvent du soir au
utin, dans le chant des hymnes on la prière, au doux

patois de la Bretagne ou de la Normandie. Pour les Bre-.
tons, répand us en si grand nombre par toute. la colonie,
cet endroit était vraiment une apparition de la patrie.
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Sainte Anne n'avait-elle pas entendu leurs prières d'en-
faots ôu quelque cri passionné du cœur dans leur ardente
jeunesse, et ne la retrouvaient-ils pas ici parmi ces déserts
sòmbres où, sans elle, l'âme de l'exilé n'eût trouvé que la
désolation ? Souvent'les larmes coulaient sur les visages
hâlés de ces hardis mariniers lorsqu'ils s'agenouillaient au
cri populaire de "Sainte Aune, Mère de la Vierge Marie,
priez pour nous!" Ils avaient pour un moment retrouvé
foyer, patrie et jeunesse - Ja seconde église, qui servit
au culte jusqu'en 1876, était construite en pierre et en
bois, et se dressait au pied de la côte, à l'endroit où se
trouve maintenant la chapelle des processions. Pendant
les années qui suivirent son érection, des multitudes de
pèlèrins s'y donnèrent rendez-vous.

Parmi ceux qui ont travaillé au bien de l'église, ou à
la propagation de la dévotion envers sainte Anne, et qui
ont mis une couronne de traditions glorieuses autour du
sanctuaire villageois, se trouve cet immortel évêque de
Québec, celui qui, descendant de cette race antique et
chevaleresque des barons de Montmorency de Laval, quitta
les splendeurs d'une cour fastueuse et la douceur d'un
climat méridional, pour consacrer sa haute intelligence au
service de l'Eglise naissante du .Canada. Il était vraiment
un chevalier de Dieu, un homme dont la vie, toute pleiLe
de l'intérêt qu'un. dessein élevé et désintéressé sait lui
donner, semble emprunter un caractère romanesque aux
déserts sauvages doù sa gloire resplendit avec l'éclat d'un
météore. La lance en arrêt, il renversa tous les boulevards
qui s'opposaient à l'entier accomplissement de sa mission,
et gtujours prêt à saisir les moyens que la Providence
divine mettait entre ses mains, il entreprit de répandre
partout la connaissance et l'amour de sainte Anne, Eu



1670, il demanda et obtint, du cha:pitre de-ear~soîei
ý'Èécieuse relique de- cette borine, Mie. Ce: ne fut-que dýWi
is cles plus tard, eni 1877, que l'église' du Pètit-Cap où* de
Saïiute-Aune de Býeaupré (nom qu'elle porte'ajudhi
fut dôtée d'une seconde relique de la sainte, appôrtée' dé
Rouie par le~ Rév. M. N. Laliberté, oictuèllement cuîé6 de
Sa'int-Michel, et qui fut pendant quelque téemps dessee~
vaflt de la patoigise de Saintea-Anne.

De riefhe présents commencèrexit à yi àfftu-è*r, et l'attenf'I'
ioxi d'u roi hiii-mème* fut a-.-irée v .e's cettë endroit: i

faéîuý de la znagnifi'cence de ]a coutré spleiidide dé Louià-«lë-
0rà-âse projeta; sur cet humble sanctuaitd sià' ail bôià'dit

flèuve bleu. Pa;rmi' les objets pré'ôie;ax' qui formi .e le
trésor d'antiqui'tésà de ce sanctuaî e;, fl'gitr& ùdè Ë off'i'aiid,
fàite par là reine, m&re de Loise XIV. Lés Éîââins- rô?l
d Anne-d'Autriche brodèrent une belle chaùbl4- qùýieèl1

ýJffrit àla bônnê sàînte- Ane. Gette chaÉubIe éàt 'ornée
de fléchés* rouges, blanches et ni)ireà** et le tout ést' richeL-
nient' gàloiinë d'or et agn.Ta-ndiý que le'fantêtx-,
Ép'ônipe d'ûn e ro'yaùté- éteinte a, pasSi dâùý 1e3 doù«iàii

de le.ttadition, le iétemeût sacré; oùvroÉéý par- lèâ. bi1ý
d& la rôyale mère, sè voift encore' à l'autel à >caifûde?
giarm'èà sol-enités. -Un auttre. p àtrýoi dd ce modaeste térni5

fxùt lb marquis de raàcy, vièe..rôi de la'N. leE~~
Meira;ýcé de périr'- difis' un nà-uffýraàe, éet Môi-ii dot i
ré Voeu, si sainte Aýine le dli'vraWt-du dàang6t, dé! li MW~i
une, généreuse off ronde. Et cette olirabdè où peut la. dé*'n
tenipkër, sinspeýndt rau-desgsiiscdu' ffiaitié&auteèl'd éa noufflI1ê

é-gli.- O'est un tablbau dû àu piucëéàw dà L-biuùi,' t
ieptésêntaut S- àîe' Aime, NO:tre-Dâm-e et deux p-Ieïi.
nil Vùômii et tiner femmeë. Au bas dif GâbleÈù- soniW

agru d'a donatettr. Un rièhê - ar& ~ dag~ r~d
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pierres précieuses, et deux tableaux peints par le frère
franciscain Luc Lefrançois, sont les dons de Mgr de Laval.
Il y a aussi un crucifix en argent massif présenté en 1700
pa· le vaillant d'Iberville en retour de faveurs obtenues.
C'est ainsi que le passé se joint partout au temps actuel,
et ces ex-voto parlent comme la voix des morts, attestant
que la prière a été exaucée. Agenouillés l., devant cette
mère bien-aimée de la Mère du Christ, nous aimons à
voir en imagination à nos côtés, comme d'humbles sup-
pliants, l'illustre et saint prélat dont le nom resplendit

*dans les annales primitives du Canada avec un éclat
incomparable, ou les vaillants soldats, les vices-rois fiers
-et belliqueux, les gais et braves barons de France, qui
ont ici ployé le genou, humbles croyants pleins d'espoir,
aussi bien -que le pauvre pêcheur dont la barque roulait
au dehors sur les eaux houleuses de Saint-Laurent.

Depuis sa construction, l'église avait été desservie par
des missionnaires, parmi lesquels on compte des Jésuites,
des- Franciscains de la branche qui porte le nom d'Obser-
vantins on Récollets, et des prêtres séculiers du Séminaire
de-Québec. La vie et les aventnrës de plusieurs d'entre
eux sont pleines d'intérét. Le premier dont il soit fait
mention, est un jésuite, le Père André Richard; le second,
le Père Lemercier, est égaleinent in jésuite. Ce dernier avait
travaillé durant -vingt ans dans les missions Huronnes,
dont il devint plus tard supérieur. Il quitta Qaébec en
1685 et mourut aux Antilles. Un autre pasteur (le Sainte-
Anne, de 1685 à 1699, fut M. Filion, un prêtre séculier,
qui fut noyé en revenant de la baie Saint-Paul en canot
d'écorce. Les circonstances (le sa fin sont héroïques. Il y
avait, outre lui, d'autres passagers dans le canot, et en
essayant de les sauver, il sacrifia sa propre vie. Comme il
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ramenait à terre le dernier passager, il fut frappé ipar ine
,épave flottante qui le lança contre les 'rochei's -et cauàa -sa
mort. Son cadavre fut trouvé par une jeune fille nommée
Bouchard. Avec un tendre respect elle le plaça dans run
cercueil d'écorce de bouleau et-planta au-dessus une croix.
Quelques jours plus tard, elle l'amena à Sainte-Amne, le
faisant flotter derrière son canot. La jeune fille devint plus
tard Soeur de la Congrégation à Montréal sous le nom-de
Soeur Saint-Paul. M. G. Morin, qui 'fut quelques temps .à
Sainte-Anne, jouit de l'honneur d'être premier prêtre éan*a-
dieu. Le premier enfant baptisé à ·Sainte-Anne, Claude
Peltier, devint plus tard Frère Récollet, et mourut ýen
odeur de sainteté. M. Portueuf, qui quitta le Petit-Cap,
et son sanctuaire, pour devenir curé de Saint-Joachim, 'fut
obligé de sê mettre à la tête de ses paroissiens:pour résister
aux Anglais, qui mettait tout à feu et à sang. A vec beau-
coup d'autres hommes de sa petite troupz, il tomba victime
de son héroïsme le 23 août 1759, et le vaillantcuré -fut
enterré sans cercueil.-(A suivre).

Préservés du feu par sainte Anne!

Les feux de forêts sont fréquents en notre pays; et
causent toujours de grands ravages. Le comté de Tépis-
couata a été rudement éprouvé cette année. Voici ce que
raconte un de nos abonnés de Saint-Epiphane, èt que nous
nous empressons de publier à l'honneur, de la Bonne sainte
Anne, puisqu'elle semble avoir manifesté en. cette éireon-
stance sa protection toute spéciale.

Il était quatre heures de l'après-midi.; nous .4tions
occupés aux travaux des champs. L'air était. en.fuméç, le
ciel rouge, la chaleur accablante. Nous hàtions la besogne,
lord4ue, tout à coup, une chaleur plus forte nous saisit.
Nous jetons les yeux sur la forêt: une mer de .feu s'avan-
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çait avec une rapidité effrayante vers notre demeure avec
ce bruit sinistre du bois dévoré par la flamme. Ce spectale
nous paralyse d'épouvante. Ramenés à la réalité par l'im-
minence du danger, nous courons en toute hâte vers la
maison dans l'espérance de sauver du moins nos effets du
désatre, si rotre demeure devait être consumée.

Avec cette ardeur fiévreuse que procure la perspec-
tive du péril, nous avions déjà tiansuorté quelques-uns
de nos meubles en lieux sirs. Hélas! si notre travail avait
été rapide, celui du feu l'avait été davantage, et pour
avoir voulu arracher quelques dibris à l'élément des-
tructeur, nous avions exposé notre vie; le feu était sur
nous, nous étions enfermés dans un cercle de flamme et
dans l'impuissance de nons sauver. La mort était là ; dans
quelques instants, nous devions en être les victimes. Au-
cune puissance humaine ne pouvait nons arracher à celte
situation terrible. Nous nous jetâmes tous - genoux. Mais
-la confiance en sainte Aune ne nous a jamais fait défaut.
Notre fille Eléonore promet à la grande Bienfaitrice de
publier ce bienfait incomparable dans "les Annales" si
elle nous arrachait au terrible sort qui nous attendait. Oh
bonheur ! à peine ce vou était-il formulé, qu'un cri de re-
connaissance s'échappe de nos cours; cette mer embrasée,
se partageant en deux, se précipitait de chaque côté de la
maison, sans l'atteindre, pour aller porter plus loin ses ra-
vages en nous laissant dans l'admiration, et les pleurs de
joie à la vue d'un tel prodige. Nous étions non seulement
sauvés, mais notre habitation restait intacte au milieu de
la triste scène de la forêt dépouillée et presqu'entièrement
détruite. Que bénie soit à jamais la glorieuse sainte Anne !

J. B. T.

(nnales de la bonne Sainte-Azne de Beatupre).
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NOUVELLES DE ROME

A l'occasion des fêtes de Noël, le Saint-Père a fait
distribuer 15,000 francs aux pauvres de Rone et 4,000
francs aux prêtres nécessiteux.

- Le 9 janvier, a été célébrée la cérémonie SolennelPe
de béatification du Vénérable Réalino, Jésuite.

- Léon XIII continue à préparer l'Encyclique sur
la primauté du Pape. On ne croit pas que ce doeuinei t
soit publié avant Pâques. Léon XI]I, espèýre que d'ici la
la situation en Turquie sera amélioxée et que Sa voix aura
chance d'être entendue avec pius de fruit des populations
orientales.

- On télégraphie de Iome à la date du 14 janvier,
que le Pape vient de terminer une lettre destinée à M. F.
Faure et qui traite de la situati,>n religieuse en France.
On croit que cette lettre produira une impression consi-
dérable. Le Pape n'abandonne pas sa politique républi-
caine mais déclare que devant les plaintes unanimes du
clergé et des catholiques, il est obligé d'élever la voix pour
protester.

- Le 19 janvier a eu lieu au Vatican la béatification
du vénérable Théophile de Corte.

- On lit dans la Semaine Religieuse de Montréal
Depuis que Léon XI II est assis sur le siége de Saint-

Pierre, il a érigé dans l'Eglise : 1 patriarcat celui des Indes
Occidentales; 29 archevêchés; 85 évêchés; 2 abbayes ;
59 vicariats et 2 délégations apostoliques; 22 préfectures
apostoliques."
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BULLETIN.

Le T. R. P. Louis-Marie de Lçmbez, Gardien du
couvent des Capucins à Ottawa, et Vicaire Provincial
pour tout le Canada, est. venue le 9 janvier faire une
visite au Couvent de Ristigouche. Il a été très content
de l'état de la mission. Il enverra bientôt quelques reli-
gieux pour remplacer ceux qui ont été récemment rap-
pelés en France. Il a présidé les offices du dimanche et
a prêché aux Sauvages par interprète. On sait que les
offices sont chantés en largue miemaque dans cette mis-
sion. Le Père Gardien a trouvé ces chants si doux et si
beau, quil en a fait la remarque au commencement de
son sermon et en a félicité publiquement les Sauvages.
Le T. R. Père voulait s'arrêter uie journée à Rimouski,
mais une lettre d'Ottawa l'a obligé de partir précipitara-
ment. le T. R. Père reviendra probableméit sous peu
à Rimouski.

- Sa Grandeur Mgr Blais s'embarquera au Hâvre
le 7 mars avec Sa Grandeur Mgr M. Decelles. En con-
séquence nous l'attendons à Rimouski vers le 20 mars.
M. le Chonoine D. Vzina, parti de Rome le 22 janvier
pour la Terre Sainte, reviendra plus tard.

- Pour contribuer au paiement des dépenses encou-
rues pour le parachèvement de l'intérieur de l'église èe
N.-D. du Sacré-Cour, des personnes dévouées, sôüs la
direction de M. le curé J -A. Pérusse, ont décidé de faire
dans le mois de juillet prochain, un bazar qui est déjà
sous le haut patronage de Sa Grandeur Mgr Biais. D-ns
le mois de janvier dernier une séance dramatique ét n'ù'si-
cale donnée avec grand succès, au profit de ce bazar, par
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les demoiselles de N.-D. du Sacré-Cœur, a fourni une
bonne recette. Voici les noms des dames patronesses du
bazar :

Présidente, Dme J -B. Corbin; Vice-présidente, Dme
Pascal Parent ; Secrétaire, Delle Esthelle Vignault ; Dme
Pierre Lavoie ; Dme Wilfrid Patry ; Dme Elzéar Pinailt ;
Drne Jos. Parent. Nous souhaitons à ces dévouées patro -
nesses tout le succès que méritent leur dévouement et la
cause si digne d'encouragement, pour laquelle elles tra-
vaillent.

-, Le dévouement au bien a diverses formes dans
l'Eglise; et pour notre siècle, celui qu'exercent les Confé-
rences St-Vincent de Paul, est d'une opportunité et
d'une efficacité spéciales. Soulager les pauvres si nom-
breux dans la société contemporaine, tel est le but des
Conférences; la charité qui se traduit en aumône corporelle
et spirituelle, tel est le moyen. Et Dieu seul sait avec
quelle perfection les Conférences St-Vincent de Paul font
leur ouvre. Les rapports annuels de leurs opérations en
effet, disent ce qu'elles ont fait mais ne disent pas l'inten-
síté de l'amour du pauvre, qui accompagne l'aumone
corporelle, le conseil charitable, la parole qui console.

Une de ces Conférences existe à Rimouski, depuis 25
ans. 'Les membres se réunissent chaque dimanche au
nombre de 7 en moyenne. Une quête pour les pauvres
se fait à chaque réunion hebdomadaire parmi les membres
assistants, et une fois l'an dans la cathédrale, pour mettre
à contribution la générosité du public. Or, en 25 ans la
Conférence a perçu $3,382.38 et dépensé 93,374.85 en
vivres, vêtements, bois, etc., pour les pauvres de Rimouski.
Le nombre des personnes secourues est en moyenne de 62
par année.
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Le 2 février la Conférence St-Vincent de Patl de'
Rimouski a célébré le 25ème anniversaiae de safonda-
tion. La grand'messe ·du'dimanche, amenant une assistance
plus considérable, a.permis aux membres: de faire ce jour
là pour leurs pauvres, une quête qui a donné une bonne
recette. La grand'messe était chantée par M. l'abbé Caisse,
viaire de Rimouski ; diacre, M. l'abbé L. Côté; sous-,
diacre, M. l'abbé F.-X. LeBel. Assistaient M. le Grand
Vicaire L.-J. Langis, administrateur du diocèse,,M. le
Chanoine fR. P. Sylvin, directeur du Grand Séminaire;
MM. les prêtres du Séminaire et les membres de la Confé-
rence, qui occupaient dans l'Eglise une place spéciale. Un,
choeur puissant, accompagné de quelques instruments de
la fanfâre, dont le clergé diocésàin P récemment do le
Séminaire, a très-hien exécutée la messe du 2nd'ton, sons'
la dirietion de M. Chamberland, organiste de la Catiédrale.'

Le R. P. F...X. Rouleau, Dominicain, Maitre des
novices du Couvent de St-Hyacinthe, et neveu de M. le
Chanoine Rouleau, curé de Rimouski et directeur actuel de
la Conférence, a fait le sermon de circonstance.. Le R.. Père
a pris pour texte: Heureux celui qui comprend le pauvre.
et l'indigent. Ce n'est pas chose facile de comprendre
le pauvre. Le Paganisme ne l'a pas compiis ; les divers
inyens pour soulager le pauvre en dehors du Catholicisme
ont été inefficaces, car il faut la charité chrétiennè pou
comprendre le pauvre. D'où bienheureux sont les meinbrtes
de la Conférence de Rimouski d'avoir compris le' pauvre.
Le Pauvre est un être qui n'est pas aimable pour la iature.
L'orgueil naturel de l'homme se révolte d'avoir à traiter aveè'
le pauvre dont les dehors choquent l'oil et dont l'âme son-.
vent malheureuse est sans attrait pour la nature. M1ais no*te-
Seigneur a fait le pauvre aimable. Il nous a appris gite
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le pauvre c'est lui-même ; que ce qu'on fait au pauvre,
c'et à lui qu'on le fait, et que l'entrée du ciel sera refusée
à celui qui ne l'aura pas soulagé dans le pauvre. D'où
ressortent à la fois la bonté de Notre-Seigneur, l'éminente
dignité du pauvre et l'obligation de le s3ulager par une
aumône dont le R. P. donne les conditions. Elle doit être
généreuse, faite avec une bonne intention et avec discer-
nement. Le R. Père a développé ce riche thème avec
une éloquence qui a vivement intéressé et qui a attiré
aux pauvres, une augmentation des bienveillantes sym-
pathies de l'auditoire et d'abondantes aumônes.

- Du 30 janvier dernier au 2 février les Révdes
Sours du St. Rosaire ont suivi les exercices d'iin triduum'
préparatoire à une rénovation de voeux. C'est le Rév. P.
Pacifique, Capucin, Supérieur du Couvent de Ristigouche
qui. en était le prédicateur. Le Ré.v. Père est reparti
samedi pour sa mission de Ristigouche. Le dimanche
jour de la clôture, le Rév. P. F.-X. Rouleau, Domini-
cain et Maître des novices au Couvent des Dominicains, à
St. Hyacinthe, est allé faire une conférence spirituelle au
Révdes Soeurs du Saint-Rosaire, sur invitation de Madame
la Supérieure de cette communauté.

ACTIONS DE GRACES.

St-Jean de Dieu, 11 janvier. - J'avais promis de
faire inscrire ma guérison dans le Mesager si je l'obtenais
.par l'intercession de la bonne sainte Anne. Je suis bien.
Çoire et reçonngissaice à çette bonne Mère. X.
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'Sdninaire de Rirnouski, 17 jan'rvier. - Atteintý
d'une4iimaIadie grave je promis à la bonue sainte Anne si
elle m'obtenait ma guérison de le redire à sa gloire dans,
le Mleàsager. J'ai été guéri complùtemeut et j'attribue, Cn
partie, cette guérison à la bonté de cette gYrande sainte.

J.-B. Roy

Hum qui, 18 janvier. - Atteinte d'une maladie
grave, je mne recommandai à la bonne sainte Aune et à la
sainte Vierge, promettant de faire inscrire nia guérison
dans le ill!essager si elles me l'obtenaient. Je viens aijour-
d'hui leur témoigner' nia reconnaissance, et les prier de nie
continuer leur protection. REmerciements à sainte Anne
pour une autre guérison, celle de mon enfant.

U N E A B o,.q1qLE.

St-Josephb de Lepaige, 15 ja&nvier. - Une pers-onne
remercie sainte Aune pouir une grâce particulière obt.enue.

,Ste-Flavic, 17 ja.'nviei,.-Riemerciements à la bonne
sainte Aune pour plusieurs guérisons obtenues par son
intercession, après pronieise de les faire publier dans'le
.Mes. J.-A. BÊj,,uB£,.

&Se-Flavie, 18 janvier. - Quiatre de mes enfants
malades des fiè 'vres typhoïdes ont commencé à prendre du
mieux aussitôt que je les eus recommandés à la boune
sainte Aune et ils sont aujourd'hui exi parfaite santé.
Merci à sainte Aune pour cette faveur et plubieurs autres.

UhNE ABONINEE.

Ste-Ftavie, jwntvter. - Une personne déjà guérie
par sainte Anne et souffrant d'une autre mialadie écrit ctu
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Messager à la fôis pour remercier sainte Anne ýet. se re-
comûffander àsa* protection.

:Fal.Rj~irMas&. 15 ddc. 1895. - :Remerciements à
l;ý bqnne sainte Anne pour' la guérison d'un mal de jambe
qi durait depuis troisans. Cette guerison a été obtenue
Après .promesse de la faire publier danus le Messager.

* - UNE ABONNÉE.

Rimouskci, 5 janibvier,. - Je vous prie de publier.
dans.le Mlessager-, une guérison obtenue par l'intercession
de sainte Afine après uine neuvaine, avec promesse de
puiblication de cette faveur dans le.Messager. Mille renier-
lîementîs'à cette bonne mM're.

DmE, S. MoitNEAuJ.

Ste-Fé1écitd, janvier. - Deux grâces obtenues par
l'intercession de sainte Anne.

D.NiE MIC;HEL.CAÂRON.

-Une autre personne de la même paroisse remercie
aussi sahie Anne pour une guérison obtenue.

Fale-River Mass. Oct. 95. -Actions de grâoespour
une grâce panic.ulière obtenue.

UNE ABONYÉE.

* Daylon, 13 Ôjanviei,. - J'avais promis, si je recon.;
vrais la santé, de le faire publier dans le Mlessager. .je
vien accoiiiplir mna promesse en remerciant la bonne*
sainte Anne.

* DUE CÉ.4INA COLETTE.
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j'eus* recours an soins du medecipj -pa l.: blegea-
si grave qu'on me disait que je ne marcherais jamaius
aiwtÉemoent -quaiiec une béqulille. Je fue, 1séxdâamÇdux
mni!ý,5"ne autre, espoir que celui-l.;à, et Ée, potvantn'a-
puyer sur le pied, mal-ade. Il me v#int à la; peiisée de
promettre, àaite Anne un pélérinage et la publication
de ma gué*rL-o.n dans le i1fessager, si cette grande sainte
nme -l'obtenait. Je commençai à marcher tout de suite.
J'ifrïdte touts les lecteurs du Messager à remercier cette
bùxine. mèrée ved moi0. DLILE ADÊtgL DAMOUR.

Roide. J(tune,. joenvier. -Mon enfant. tait cç9Lq
nient -ralade. J'ai fait une neuvaine~ àlà. hgn W ai
Anne pour obtenir sa santé et à présent il est très-bien.
Merci mille fois -6 bonne sainte Anne de cette faveur.

D3iË A. &.

Mont"jdal, jarnvie-.-Je souffrais d'un mal de reins
depuisà trois ans. Après une neuvaine en l'honneui de la
bo9ne. sainte Anne et un pèlerinage à lune .dé; ses- cha-
pielles, j'ai été complètement guérie. DzmE T; %3r.

_Cap,.Chkat, 26 jaibvier. -;- Depuis- trois anùs -je- tou.ffrais

d'une maladie qui augmentait de jour eh jour et dôotL-lé
médecin ne- pouvait arrêter le progrès. Enfin je tournai
mes regards. vers celle que l'on invoque jamais en vain.
Jà -fis îè -Mois de sainte Anne avec monû mari, au- Imois de
juillet dérffiet, dans l'intentibn d'obtenir- ùina -gtrigoil, eét
je- fis à la môme fin une neuvaine en l'hôitneut'-dëe'~tt
grande sainte, Je suis maintenant complètemfenit gée.

- UNE ABONNtE,
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Hum qui, 27 janviei. - Mon mari avait mal à une
lèvre. On constata que- c'était un cancer qui le faisait
déjà souffrir. J'ai fait deux neuvaines seule et une troi-

~:sième avec ma famille, avec promesse, de *faire. publier la
~ deian~èzToute trace du mal a disparu. Mil-le.

~~ notre bonne mère. iDME L. BROCILU.

Fiaqerzvile.-Dme Ernest Lagacé, pour gîiéèrisou ob-
tBnpe ; un jeunce hondme pour grâce particulière; upe

ti44jqè pigune faveur signalée. --- St- Thomas une.
ppQn4ç.pqo3ý quatre. faveurs obtenues. - St.MIathigu.:
4AlIionse Lagaçé. et EAz .éar Bélanger, pour guérisons Ob-
ténues ; Irne. J.-Bte Dionue, pour grâces et guérison. ob-

ténuès -rMiHlie adawaskac: Une abonn~ée, pog
g èý,_ô,obtenue; A. J. M. pour grâce obtenue. - t-.l'oi.

une éabônee potir gtié*r-ison de son enfant. - Fall-Rivei-:
Dlle Marie Gagné pour faveur obtenue. - St-Hubert:
iDme N. 0. pour une guérison et plusieurs grâces. -

imouski : G. G.:pour g4.cg pàrticulière, - Cap-Chat:
Dlle Adélia Lemieux, pour faveur obtenue. - Ste-A nne
des Chê~ne& Dile Florestine Bélanger pour guérison et

phinsautres faveurs. - .St-Sima<m : Da Simoi~i Bé-
langer pour guérison. - St-Altphonse, Manitoba: n
abonnée, pour guérison d'u enfant. - St-Jean de Dieu'
DCleý' Q., P.- pôur gué&riÈoni obtenue. - eesevitle: J: Btail-
lairgeon pour guérison obtenue ; Dîne W. Gîiaves, pour
plusieus faveurs -obtenues ; Dine F. Ma nî., gt.éi5son. -

eùwrgeon.FalUsg: iDme Georges Lévesques, pqur plu,,iêuret
-faveurs et la guérison d'un enfant.
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RECOMMANDATIONS..

Le triomphe de l'Eglise; la conversion des Poy
infidèles; les oeuvres diocésaines; 6 personnes. en voyage.;.-,
5 ivrognes; 1 3 malades; paix dans deux familles; 4 voca-
trous; 14 faniiljes pour grâces particuilière§ L [ personnes.
pýur. grâ"ces particulières ; succès dans 4 entreprises
2 défànts,; 8 personnies pour grâce d'une b'olne m"rt';
i personne qui a perdiu la foi ;2 ménages désunis

ienfanit "d'un caractêîe difficile; 1 famille ùon santé,
i poiiirsuccès danis ses études; plusieurs n àlades pln
s ieurs intentions particulières; les zélateurs4 et 7elarices
du Me8sageir les bienfaiteurs de l'oeuvre*dui 'Plerinaà*e.

ABONNÉlS DÉFUNTS

Henri Cimon,* décédé à Fraserville, ewf dédemùbi'e
dernier.

,«.Dme Ba-aile Gagné, décédée à Frasrville.. eit
décembre dernier. -

-Dîne Frq. Boulanger, décédée le* 30~çéeb~
dernier à St-Luce.


